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LES ESCLAVES MODERNES PU CAPITAL ENGAGENT LA LUTTE 

SOUTIEN 
AUX O.S. EN GREVE ! 

Aujourd'hui, en France, ceux d'en bas, les 
ouvriers, veulent de moins en moins vivre comme 
autrefois et ceux d'en haut, les bourgeois, le peuvent 
de moins en moins. 

Les O.S. (ouvriers spéc ia l i sés) de l 'usine Renault 
du Mans ne veulent p lus des sa la i res de misère, 
des éternel les promesses. 

Les ouvriers des autres us ines Renault n 'accep­
tent p lus que la d i rect ion puisse, à son gré, leur 
enlever leurs moyens de travai l . 

Les mineurs de La Mure n'acceptent plus que le 
cap i ta l s 'engra isse de leur sang. 

Dans un nombre de p lus en p lus grand d'us ines 
les ouvriers passent à l 'action C L A S S E C O N T R E 
C L A S S E pour leurs revendicat ions immédiates 

Sourdement, la co lère s 'accumule dans la c l asse 
ouvrière. Les prix ne cessent d'augmenter, le chô­
mage s'étend. Chaban-De lmas peut ôtre beau 
parleur, les faits sont là qui le démentent. 

Empêtrés dans leur cr i se monétaire, les cap i ­
tal istes cherchent inévitablement à s 'en tirer en 
exploitant plus durement les travai l leurs. 

Ma i s là où il y a oppress ion, il y a révolte. Et ce la 
fait peur à plus d'un. Croyant int imider les ouvr iers 
de chez Renault, le gouvernement envoie ses 
C.R.S. à Flins, prononce des peines de pr ison, les 
patrons l icencient les ouvriers combatifs, la po l ice 
quadri l le les grandes vi l les à la moindre occas ion . 
La bourgeois ie a peur de la c lasse ouvrière, auss i 
se prépare-t-el le à recour i r au fasc isme. 

Af in de diviser les travai l leurs f rançais et immi­
grés, de déve lopper le rac isme anti-arabe, e l le fait 
rentrer en scène les voyous fasc istes de l'O.A.S., 
d ' « Ordre Nouveau ». 

Des députés U.D.R. viennent de déposer un projet 
de loi rendant obl igatoire l 'arbitrage dans la lutte de 
c lasses et sanct ionnant ceux qui le refusent. A ins i 
la bourgeois ie veut se donner des moyens 
« légaux » pour réprimer les ouvriers qui luttent 
« classe contre classe ». 

Car c'est bien la lutte « c lasse contre c lasse » 
qui effraie la bourgeois ie. 

Ma is il y en a d'autres auss i que le nouvel état 
d'esprit des masses inquiète : ce sont les dir igeants 
révis ionnistes du P. « C. » F. Comme el les viennent 
à point pour eux les profanat ions du Père-Lacha ise ! 
E l les leur servent à tenter de discrédi ter les ouvriers 
avancés qui luttent c lasse contre c lasse, à reprendre 
s n mains des militants ouvriers dont les yeux 
s'ouvrent et, bien sûr, à s 'enfoncer encore plus dans 
la co l laborat ion de c lasses . « Renault doit tourner ! >» 
clament- i ls en faisant du pied à la bourgeois ie. Pour 
eux, la gest ion actuel le du capi ta l i sme est mala­
droite, les travai l leurs débordent les commis-

Occupation de l'usine Renault au Mans. 

ouvriers de la bourgeois ie, aussi se proposent- i ls 
pour prendre la p lace. « Nous voulons l'ordre », 
« Nous sommes un parti de gouvernement » déc lare 
Marcha is , oubl iant qu 'en 1947 Stal ine fustigeait 
Duc los pour la même phrase. A l 'époque, el le était 
qual i f iée de grave erreur, aujourd'hui nous d isons 
trahison, car il s 'agit bel et bien d'ordre et de gou­
vernement, sans que l'Etat ait changé sa nature 

de c lasse, c 'est-à-dire d'ordre et de gouvernement 
restant au serv ice de la bourgeois ie. 

Quoiqu' i l en soit, ni les menaces, ni les provoca­
tions, ni le mensonge ne viendront à bout de la lutte 
de la c lasse ouvrière. 

V ive le nouvel essor de la lutte de c lasses qui 
contr ibue à préparer la voie de la révolution 
prolétar ienne ! 
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A TOUS NOS LECTEURS, CAMARADES, AMIS ET SYMPATHISANTS 

QUE L'HUMANITÉ ROUGE 
S E R V E L E PROLÉTARIAT !<12> 

QUE CHAQUE LECTEUR DE L'HUMANITÉ ROUGE 

DEVIENNE UN ARDENT PROPAGANDISTE 
Chaque lecteur de • l'Huma­

nité Rouge • s'Insplrant du prin­
cipe • oser lutter, oser vaincre », 
peut se transformer en un 
ardent propagandiste du Marxis­
me-Léninisme, en diffusant mas­
sivement • l'Humanité Rouge -
dans la classe ouvrière, en utili­
sant pleinement toutes les pos­
sibilités d'agitation et de propa­
gande. 

— D'agitation, c'est-à-dire de 
diffusion massive du Journal par 
tous les moyens possibles : 
porte à porte dans les quartiers 
prolétariens, les foyers et cafés 
d'immigrés, aux portes des usi­
nes, affichages, boite aux lettres, 
abonnements, etc. Le travail 
d'agitation qui consiste à diffu­
ser quelques idées en direction 
de beaucoup de personnes ne 
donne pas de résultat visible 
immédiat. Il n'en est pas moins 
Indispensable et précieux car 
les idées semées cheminent et 
ressurgissent tôt ou tard. Les 
justes revendications : « Pas de 
salaires inférieurs è 1 000 F », 
« La retraite à 60 ans ». * Les 
40 heures Immédiatement et 
sans diminution de salaires », 
reprises par des milliers de poi­
trines dans les rangs môme de 
la manifestation organisée par 
les révisionnistes, le premier 
mai dernier, ne sont pas étran­
gères au fait qu'elles ont été 
mises en avant et popularisées 
dans nos colonnes, tout comme 
la classe ouvrière s'est emparée 
du mot d'ordre « occupons les 
usines » avancé par les Marxis­
tes-Léninistes dès 1967. 

La classe ouvrière possède 
l'expérience de son exploitation. 
Cette expérience doit fusionner 
avec les idées justes sur la 
voie à suivre pour sa libération, 
idées que les révisionnistes 
s'emploient soigneusement à lui 
cacher, sachant bien que cette 
rencontre est révolutionnaire. 

— De propagande qui con­
siste à discuter de beaucoup de 
choses, à faire pénétrer beau­
coup d'idées chez quelques per­
sonnes. Des discussions suivies, 
régulières, organisées avec les 
ouvriers avancées les feront 
s'ouvrir au Marxisme-Léninisme. 
Les moindres possibilités d'or­
ganisation doivent être saisies 
sachant qu'organiser ne veut 
pas dire faire rentrer la réalité 
dans des carcans rigides, mais 
savoir exploiter la moindre pos­

sibilité d'action et de mise en 
contact qui s'offre. 

De plus en plus de camarades 
ouvriers écrivent à • l'Humanité 
Rouge • pour dénoncer leur 
exploitation pour raconter leurs 
luttes et celles de leurs cama­
rades. De plus en plus de lec­
teurs ouvriers se transforment 
en diffuseurs en communiquant 
• l'Humanité Rouge • à leurs 

camarades d'ateliers, à leurs 
voisins, à leurs amis. 

Que tous suivent leur exem­
ple I que chaque lecteur se 
transforme en un ardent propa­
gandiste des idées du Marxisme-
Léninisme en utilisant pleine­
ment l'arme redoutable pour la 
bourgeoisie que constitue • l'Hu­
manité Rouge -, arme terrible 
que sa répression et ses procès 
ne feront qu'aiguiser. 

SOLIDARITE 

AVEC LE PEUPLE GUADELOUPÉEN 

EN LUTTE 
Le vendredi 30 avril s'est tenu 

à Paris un meeting d'informa­
tion et de solidarité avec la 
courageuse lutte du peuple qua­
deloupéen, dans une ambiance 
de fraternité et d'enthousiasme. 

Le meeting a commencé par 
un hommage émouvant et une 
minute de silence à la mémoire 
de Charles Barlagne. 

Puis le Président de l'AGTAG 
a fait un riche historique ; H a 
rappelé les 3 siècles de coloni­
sation du peuple quadeloupéen 
ainsi que les luttes acharnées 
de ce peuple décidé à vivre 
debout, à lutter sans faiblesse 
contre lo colonialisme français. 
Ensuite un camarade de l'AGEG 
fit un exposé très complet sur 
la situation actuelle. 

Si la féroce répression colo­
niale, les trahisons des révision­
nistes du P- C -G (encore une 
fols Ils se sont joints au mouve­
ment pour mieux le saboter), la 
mort de Charles Barlagne ont 
fait perdre son ampleur à la 
grève des travailleurs agricoles, 
le représentant de l'AGEG a 
montré que cela n'entamait nul­
lement le courage du peuple 
guadeloupéen dans sa lutte con­
tre l'exploitation colonialiste ; la 
grève des ouvriers du bâtiment 
en témoigne ; les héroïques - ba­
gnards du béton > dans leur 8* 
semaine de grève bénéficient 
de la sympathie de masses tou­
jours plus larges et du soutien 
actif des lycéens, professeurs et 
fonctionnaires de leur pays. 

Les commandos d'agression 

du P- C -G ne sauront changer 
cet état de fait. 

Ce meeting a été l'occasion 
de nombreuses manifestations 
de solidarité. 

M ' Courrégé a rappelé d'autre 
part les événements sanglants 
du 26 et 27 mai 1967 et les 
procès des quadeloupéens à 
Paris. 

M" Leclerc a fait un éloquent 
appel à un soutien plus consé­
quent à cette lutte héroïque. 

Un message du GONG a été 
très chaleureusement applaudit. 
Il y a eu également des messa­
ges de solidarité de l'AGEM. de 
l'UEG. de la Réunion, de progres­
sistes malgaches, de la FEANF, 
de diverses organisations poli­
tiques, démocratiques et anti-
impérialistes et notamment un 
message du Secours Rouge Pro­
létarien de - l'Humanité Rouge -. 

Le P- C -F bien sûr n'était pas 
présent. 

Il est apparu au cours de ce 
meeting que le soutien des mas­
ses françaises était insuffisant. 
Celé tient au > mur de silence -
de la bourgeoisie et du P« C »F 
sur ces luttes ; de plus les orga­
nisations antillaises et guyanal-
ses ne touchent principalement 
que leurs compatriotes. C'est 
pour celé que nous tous, cama­
rades et amis de l'HR devons 
poursuivre sans répit la popula­
risation du combat de nos frères 
guadeloupéens et autres travail­
leurs antillais, et renforcer notre 
solidarité politiquement et maté­
riellement à leur égard. 

UNE FORMULE D'ABONNEMENT DE PROPAGANDE: 
«L'HUMANITE ROUGE » PENDANT 3 MOIS POUR 10 F 

A B O N N E Z - V O U S ! 
Je soutiens - l'H.R. • dans son combat idéologique et politique en m'abonnant 

Nom Abonnement ordinaire pli fermé 
Prénom 3 mois 10 F 20 F 
Adresse 6 mois 20 F 40 F 

1 an 40 F 80 F 

de soutien 
20 F 
40 F 
80 F 

Etranger : un an 120 F : six mois 60 F ; trois mois 30 F. 

Règlement au C.C.P. •l'Humanité Rouge- 30 226-72 La Source ou par timbres. 

SOUSCRIPTION PERMANENTE 

Total précédent 70 645,44 F 

Une ouvrière Paris 15 F 
Des travailleurs Ivry 2S F 
Des amis de l'HR Allemagne 7 F 
Des camarades Paris 200 F 
Des travailleurs Nord 10 F 
Un travailleur pour que H.R. 

continue Noisy-le-Sec 3 F 
Un vieux militant communiste CÔte-d'Or 100 F 
Une lycéenne Paris 12* 1 F 
JJ>. Paris 5 F 
Un jeune camarade Var 5 F 
Anonyme L'Hay-les-Roses 200 F 
Des fonctionnaires Paris 117 F 
Des lycéens Le Ralncy 30 F 
Pour que fous les vieux militants 

versent tous les mois - M.P 
(65 ans) (versement d'avril) Nlmes-Garons 20 F 

Un camarade Parla 12- 15 F 
Un lecteur Paris 19" S F 
Pour la défense de l'H.R. et la 

victoire du marxisme-léni­
nisme : une Journée de salaire Péri gueux 63 F 

Une lycéenne Paris 12* 1.15 F 
Un abonné Grenoble 50 F 
Un travailleur Immigré 1 F 
Une lectrice Brloude 150 F 
Que l'H.R. serve le prolétariat ! 

Oue le prolétariat se serve de 
l'H.R. 

J.P. lycéen Paris 14- 5 F 
Un lecteur (versement de mai) Lons-le-Saunler 100 F 
Une retraitée Paris f F 
Soutenons la lutte des peuples 

d'Afrique contre l'impérialisme 
français 1 Cercle Barlagne 

IL 1 * — 
Région Parisienne 100 F 

Un lycéen Aulnay-sous-Bois 2 F 
Vive la révolution prolétarienne 1 

Un sympathisant 
Des sympathisants 

Vive la révolution prolétarienne 1 
Un sympathisant 

Des sympathisants 
Périgueux 
Région Parisienne 

88 
10 

F 
F 

Total général 71 826.09 F 

Nous indiquons aux camarades 
du comité de soutien à HR du 

Jura que nous n'avons pas reçu 
les 50 F envoyés récemment. 

SECOURS ROUGE PROLÉTARIEN 

C.D.H.R. 
Anonyme 
Collecté à la 

- Le Phénix 
librairie 

Total précédent 
Marseille 
L'Hay-les-Roses 

Paris 

8 474,15 
4 

150 

50 
Soutien aux travailleurs guadeloupéens en 

Anonyme L'Hay-les-Roses 
urte 

150 

L'H.R. 

EN PROCES 

LE 26 MAI 

La dix-septième chambre cor­
rectionnelle de Paris a reporté 
au 26 mal prochain te procès 
que nous a intenté le ministre 
de l'Intérieur pour « diffamation 
envers la police ». 

L'ennemi de classe essaie de 
n frapper à la caisse », comme 
il l'a déjà fait à notre procès de 
Nancy. 

Camarades, amis lecteurs, ren­
forçons le soutien à I MR. Inten­
sifions la diffusion et la sous­
cription, poursuivons la bataille 
de « l'Humanité Rouge » 1 

En sachant prendre appui sur 
les masses, nous surmonterons 
toutes les difficultés. 

» L'Humanité Rouge » vaincra ! 

A NOTER 

Nous attirons l'attention de 
nos lecteurs sur le changement 
de notre adresse postale. Nous 
prions nos correspondants d'écri­
re maintenant à : 

• L'HUMANITE ROUGE » 

B.P. 365-02 

PARIS - R.P. 

Les lettres envoyées au direc­
teur de publication de l'H.R., 
M. François M ART Y, sous cette 
même adresse, parviendront éga­
lement à destination. 

Les lettres n'Indiquant seule­
ment que le numéro de boite 
postale, mais qui ne seront 
adressées ni à « l'Humanité 
Rouge », ni à M. François Marty, 
seront retournées à leurs expé­
diteurs par les P.T.T. 

Notre C.C.P. reste inchangé. 



l 'HUMANITÉ 

LA GRÈVE DU 

DANS LE 
A l 'appel des o rgan i sa t i ons synd i ­

ca les, une grève de 24 heures v ient 
d ' avo i r l ieu dans le bâ t iment et les 
t ravaux pub l i c s . 

Dans quelles circonstances 
intervient-elle ? 

Dans le bâ t iment , les sa la i res , les 
cond i t i on s de t r ava i l ( sécur i té , hy­
giène, temps passé su r l e chant ier. . .) 
sont autant de mo t i f s de méconten­
tement : nous s ommes les F O R Ç A T S 
du B E T O N ! 

Sachez que le sa la i re m o y e n de 
l ' ouv r i e r qua l i f ié , p o u r 200 heures de 
t rava i l , est i n fé r i eu r à 1 000 F. L 'ho­
r a i r e hebdomada i r e est de 50 heu­
res... 

C'est dans le bâ t iment que les c r i ­
mes ,les assass inats du capitafl sont 
les p l u s n omb r eu x ! 

Ces de rn ie r s temps , l a co l è re des 
t rava i l l eu r s s'est émoussée à l a pers­
pec t i ve de la fameuse mensua l i sa ­
t i on . Aux yeux des t rava i l l eu r s m i r o i ­
tait la sécur i té du fonct ionna i re . . . 
Tou s at tenda ient , conf iants , le nou ­
veau rég ime des sa la i res . 

L a pa ie de mars , b ru ta l ement , 
dessil l le les yeux des t rava i l l eu rs . L a 
dupe r i e de la fameuse mensua l i sa ­
t ion éc late. Les espérances des ou ­
v r i e r s s 'écrou lent . L a co lère g ronde 
su r les chan t i e r s . 

... L e s o rgan i sa t ions synd ica les dé­
c rè tent une grève de 24 heures. 

Le jour de la grève 
Ce r t a i n s pat rons , le 21 a v r i l , fer­

ment l eu r chant ie r . P ou r quo i ? tout 
s imp l emen t p a r peur de v o i r les t ra­
va i l l eu r s i mon t e r » au bu reau ! 

Quant aux o rgan i sa t i ons synd ica­
les, eMes imposent aux gars du bât i ­
ment une ma r che funèb re à t ravers 
les rues de Nancy. . . L e s grév is tes 
ass is tent , une heure p l u s t a rd , dans 
les bureaux de la C h a m b r e pat ro­
nage, à l 'enterrement de leurs reven­
d i ca t ions . 

L e s d i scuss ions e n c omm i s s i on pa­
r i ta i re ne gênent pas les pa t rons : 
c'est d u temps, donc de l 'argent, ga­
gné. A l o r s , nous au rons d ro i t à une 
pe t i te r éun i on le l und i 10 m a i . L e s 
t rava i l l eurs se dispersent. . . l a grève 
est terminée. 

Echec de la grève 
Que sor l i ra- t - i l de c e l l e r éun ion 

pa r i t a i r e du 10 ma i ? 

TRAVAILLEUR 
QUI LIS 

L'HUMANITÉ ROUGE 
SOUTIENS 

TON JOURNAL I 
ÉCRIS-LUI 

POUR DÉNONCER 
LE CAPITAL 

ET TOUS SES VALETS! 
L'HUMANITÉ ROUGE 

EST UNE ARME 
DE LA 

CLASSE OUVRIÈRE 

21 AVRIL 1971 

BATIMENT 
Que voulez-vous qu ' i l en sor te , s i­

n o n la p romesse d 'une p rocha ine 
r éun ion par i ta i re . . . en ju i l l e t p a r 
exemp le ! 

... E t le pa t rona t , t r anqu i l l emen t , 
passe ra l'été à fa i re suer sang et e au 
aux t rava i l l eu r s du bât iment. . . 

POURQUOI CETTE GREVE, 
POURQUOI CET ECHEC? 

L a mensua l i s a t i on dans l e bât i ­
ment , dupe r i e pa t rona le acceptée 
avec l ' empressement t r ad i t i onne l et 
se rv î l des synd i ca t s ré fo rm i s tes , 
t ra î t res à la c lasse ouv r i è re , n'offre 
aux t rava i l l eu r s que la môme exp lo i ­
tat ion cap i ta l i s te . 

Face à la co l è re des ouv r i e r s , ces 
mêmes synd i ca t s man i pu l é s p a r la 
bourgeo is ie cherchent une fo is de 
p l u s à o r i en te r le méconten tement de 
la c lasse ouv r i è r e con t r e son intérêt . 
I l s veu lent a u mo i n s ga rde r l ' in i t ia­
t i ve des lu t tes : a u beso in , c o m m e 
c'est l e cas pou r l a grève d u 21 a v r i l 
1971, i ls p rovoquen t les grèves pou r 
m i e u x les en t e r r e r ensu i te dans des 
pa labres d 'où les t rava i l l eurs sont 
exc lus . 

TRAVAILLEURS ! 
N e nous la issons pas c ondu i r e à 

l ' aba t to i r fasc is te ! N e su ivons p lus 
les d i r i geants t ra î t res s ynd i caux ! 

Organ i sons-nous à la B A S E , dans 
c haque en t repr i se , s u r chaque chan­
t i e r ! 

P r enons en ma i n nos in térêts im ­
méd ia ts et «uturs, dés ignons des t ra­
va i l l eu r s r évo lu t i onna i r e s pou r un i ­
f ie r nos revend ica t ions , coo rdonne r 
nos lu t tes ! 

A i n s i a rmé , l e mouvement reven­
d i c a t i f impose r a sa vo lonté aux pa­
t rons , aux bourgeo is 1 

A bas les pa t rons , les bourgeo is et 
leurs valets ! 

A bas le gouvernement P o m p i d o u , 
ses flics, ses t r i b unaux 1 

V i ven t îles o rgan i sa t i ons révolu­
t i onna i res q u i veulent la d i c ta tu re 
du p ro lé ta r i a t I 

A la v io lence bourgeo ise, opposons 
l a v io lence révo lu t i onna i re ! 

« Le pouvo i r est a u bout d u 
f u s i î ! » (Mao Tsé-toung.) 

LE GROUPE ROUGE de combat 
des travailleurs révolutionnaires du 
BATIMENT - NANCY 

D R O L E D E D I R E C T E U R 

D E L A S . N . C F . 
O n pou r r a i t c r o i r e q u ' u n direc­

teur d e la S .N.C .F . o u anc i en d i ­
r ec teu r c o m m e M . L cma i r c , au­
j o u r d ' h u i député U.D.R., anc i en 
m in i s t r e , dé fendra i t le « pat r i ­
mo i ne na t i ona l » con t r e les appé­
t i ts des monopo les de l a route et 
des t r avaux pub l i c s . M n'en est 
r i en . 11 défend a u con t r a i r e avec 
acha rnemen t l a t r ans fo rma t i on 
d u tunne l S.N.C.F. de Sa inte-
M a r i e - aux - M i ne s dans de Bas-
Rh i n , en tunne l r ou t i e r . B i en 
entendu, ce la imp l i que l a sup­
press ion d 'une nouve l l e l i gne de 
chem ins d e fer , o ù i l passe au 
m i n i m u m d i x au to ra i l s p a r j ou r , 
et o ù i l pou r r a i t en passer b i e n 
davantage, a u p r o f i l des usagers. 

L e coû t d u gasp i l lage s'élève­
ra i t à 5 850 000 000 d ' a n c i e n s 
f rancs (sans c omp t e r les impré ­
vus) . L e s s ix dépar tements lor­
ra ins ( con t r i buab l e s ) par t i c ipe­
ront à r a i son de 1 500 000 000 
d 'anc iens f rancs chacun , Le reste 
du f inancement se ra assuré p a r 
l 'E tat (c'est-à-dire en la c i rcons­
tance le c on t r i buab l e ) et p a r des 
emprun t s , don t o n oub l i e de d i re 
q u i touchera les in térê ts . C'est 
donc que le passage du tunne l 
r ou t i e r sera à péage. Que l les sont 
les ent repr i ses de t r avaux pub l i c s 
q u i seront chargées des t r avaux ? 
Qu'ont-e l les à vo i r avec les ban­
ques don t P o m p i d o u , G i s c a r d 
d ' E s l a i n g , Couve de Mu r v i l l e sont 
o u ont été les adm in i s t r a t eu r s ? 

Correspondant H.R. 

(M rouge 3 

PARMI LES LUTTES DE LA SEMAINE 
MOULINEX A ALENÇON 

Les ouvrières et les ouvriers du groupe 
Moulinex sont en grève Illimitée depuis 
le jeudi 6 mal pour leurs revendications 
et notamment pour une augmentation de 
salaire. Dana cette entreprise, 80 % des 
exploités sont des femmes. Les grévistes 
réclament une augmentation horaire uni­
forme de 0,70 F de l'heure et pas de 
salaire inférieur à 800 F par mois sur 
la base de 40 heures par semaine pour 
les ouvriers spécialisés, ce qui est vrai­
ment un minimum de misère. 

Il faut noter que l'ensemble des usines 
du groupe Moulinex, a plusieurs usines 
situées a Argentan (Orne). Mamers (Sar-
the), Fresnay-sur-Sarthe (Sarthe), Falaise 
(Calvados) et Alençon. 

Le protocole d'accord apporte une amé­
lioration mais ne correspond nullement 
à la revendication des travailleurs en lutte. 
Celui-ci prévolt une augmentation de 
0,30 F de l'heure pour les O.S. 1 et les 
O.S. 2 a dater du f octobre. Cela fait 
loin du compte et les grévistes disent : 
• Moulinex peut PAYER -. Contrairement 
aux directions syndicales, jusqu'à ce Jour 
les ouvrières et les ouvriers poursuivent 
la lutte pour une augmentation des salai­
res tout de suite. 

Ne remettons pas notre destinée aux 
mains des directions syndicales révision­
nistes et formons nos propres Comités de 
grève où syndiqués et non syndiqués ont 
le droit à la parole dans le môme combat 
qu'ils mènent contre le capitalisme exploi­
teur. 

Dénonçons les augmentations par pal­
lier acceptées par les bonzes qui n'ont 
pour but que de continuer nôtre exploita­
tion et enrichir les exploiteurs. 

Le juste mot d'ordre c'est pas de salaire 
inférieur à 1 000 F par mois pour 40 heures 
par semaine. 

A BAS LE CAPITALISME OPPRESSEUR ! 

SOURIAU A LA FERIE-BERNARD (Sarthe) 
300 ouvriers sont en grève avec occu­

pation dans cette usine, spécialisée dans 
la fabrication d'éléments électroniques, 
pour l'augmentation des salaires. 

Pas de salaire inférieur à 1 000 F par 
mois ! 

ETS SANDERS (Champagne) 
Les ouvriers des établissements San-

ders (aliments pour le bétail) sont en 
grève et occupent l'usine pour l'augmen­
tation des salaires. 

Pas de salaires Inférieurs à t 000 F par 
mois ! 

USINE POLYMECANIQUE DE PANTIN 
Depuis le lundi 3 mal les ouvriers sont 

en grève avec occupation. C'est suite à 
la prétention de réduire une prime que 
cette action a été engagée. Les ouvriers 
disent - Motobécane peut PAYER . . Ils ont 
raison car les profits du groupe Moto­
bécane sont énormes, le chiffre d'affaire 
en 1970 a augmenté de 2 milliards d'an­
ciens francs. 

EMINENCE A ALES 

La direction voulait licencier une ou­
vrière vendredi 30 avril pour refus d'effec­
tuer un travail supplémentaire et la direc­
tion a trouvé en face d'elle, 150 ouvrières 
qui se sont mises en grève contre cette 
répression. 

Les ouvrières ont eu gain de cause avec 
leur camarade que la direction prétendait 
licencier. Le travail a repris dans la jour­
née du 4 mai dans l'unité. 

TOUS UNIS NOUS SOMMES UNE 
FORCE I 

ETS SAMBRON A PONCHATEAU 
(Loire-Atlantique) 

La direction lock-out les 510 ouvriers 
qui étaient en grève depuis le 15 avril. 

A la violence patronale du lock-out une 
seule réponse des travailleurs : - OCCU­
PATION DES USINES». ' 

ALLINQUANT A LEVALLOIS 

En juillet cette entreprise doit se décen­
traliser à son usine de Mouy (Oise) et 
ce sont les travailleurs qui vont en faire 
las frais, âtre réduits au chômage. La 
direction prétextant l'arrêt de production 
chez Renault a décidé le lock-out des 
usines de Levallois et de Mouy. Les 
travailleurs ont riposté du tac au tac par 
la grève avec occupation. 

NON AU CHOMAGE conséquence du 
capitalisme I 

OCCUPONS LES USINES! 

CHEMINOTS DU SUD-EST 

Les cheminots de Mlramar, Béziers. 
Marseille. Nîmes, Nice et Avignon sont 
en grève depuis samedi soir 8 mai pour 
des meilleures conditions de travail. 

LES PATRONS NE PEUVENT RIEN 
SANS NOUS, NOUS POUVONS TOUT 

SANS EUX 
Voici le sort réservé par le ca­

pitalisme à l'un de nos camarades 
âgé de 28 ans, marié et père de 
deux enfants. Depuis huit ans, lui 
et sa femme sont employés dans 
notre usine. 

Suite à un accident du travail, 
il a dû subir une amputation de 
l'annulaire et de la dernière pha­
lange de l'auriculaire de la main 
gauche. Il occupe depuis la place 
de chauffeur et est logé, depuis 
un an environ, par la direction, 
dans l'enceinte de l'usine.' Afin 
de loger son neveu, le directeur 
prévient notre camarade, un 
jeudi à midi, d'avoir à quitter son 
logement pour... le lendemain. On 
lui propose hypocritement... de 
leur payer la journée du ven­
dredi ! Devant la stupeur du ca­
marade la direction offre de les 
reloger : dans un taudis inhabité 
depuis des années, humide, insa­
lubre ; les pièces ont des champi­
gnons et l'ensemble est un nid à 
souris ! 

Comment peut-on admettre 
qu ' un jeune ménage dont tes 
enfants sont en bas âge puisse 
accepter de vivre dans ces condi­
tions ? Jeté à la rue, notre cama­
rade a recours à un ami qui garde 
son mobilier en dépôt. 

La seule solution — la moins 
onéreuse — consiste à aller vivre 
chez leur père, à 10 kilomètres 
de leur lieu de travail. 

Ainsi, encore actuellement, les 
patrons se permettent de jeter à 
ta rue des ouvriers, sans les relo­
ger, et cela avec une demi-journée 
de préavis seulement. 

A bas la dictature bourgeoise ! 
Unissons-nous dans la lutte 

pour l'avènement de la dictature 
du prolétariat ! 

Les patrons ne peuvent rien 
sans nous, nous pouvons tout 
sans eux. 

Deux M i l i t a n t s Vosg iens 



l ' H U M A N I T É ^ rouge 

R i m a u i r 

AU LOCK-OUT DE L'ETAT-PATRON 
UNE SEULE REPONSE : ««OCCUPATION» 

Les quatre-vingt deux ouvriers spé­
c ia l i sés d'un atel ier de montage des 
transmiss ions du département F.F. 
des us ines Renault du Mans, qu i 
menaient la lutte pour le relèvement 
de leur c lass i f icat ion depu is quatre 
semaines, ont reçu le renfort des 
ouvriers spéc ia l i sés des autres ate­
l iers de l 'usine du Mans, le jeudi 
29 avri l . A ins i c 'est la base qui 
mène l 'action ! 

L 'ensemble des O.S. déc ida ient de 
débrayer une heure. Pu is l 'équipe du 
so i r déc i da l 'occupat ion de leurs 
atel iers et la const i tut ion d 'un piquet 
de grève. Ceux-c i étaient au nombre 
d'un mill ier. 

Les d i rect ions syndica les, surpr ises 
par le développement des luttes 
venant de la base, sans leur consen­
tement, convoquent une assemblée 
des travai l leurs pour le vendredi 
matin. Toujours respectueuse des lois 
bourgeoises, la direct ion synd ica le 
C.G.T. p roposa un vote à bulletin 
secret. Les ouvriers, eux, en déc i ­
daient tout autrement et c'est à main 
levée qu' i ls déc ida ient LA G R E V E 
ILLIMITEE A V E C O C C U P A T I O N . 

Après cette c inglante gifle, la d irec­
t ion synd ica le C.G.T. ne s'avouait pas 
battue et mena tout un tas de tracta­
t ions dans les atel iers auprès des 
grévistes. El le a l la aussi rechercher 
un réconfort auprès de ses maîtres, 
la d i rect ion Renault du Mans. 

Regonf lés par la direct ion, ces 
valets servi ls du capital réunirent les 
travai l leurs en fin de matinée et 
remirent en cause la déc is ion prise 
par les travai l leurs au cours du 
meeting précédent. Une fois de plus, 
ils préconisent le vote à bulletin 
secret (ils y tiennent vraiment !). 
Devant cette attitude de trahison des 
représentants syndicaux de la C.G.T., 
c 'est plus de 1 500 ouvriers, résolus à 
l 'appl icat ion de la lutte C L A S S E 
contre C L A S S E , qui quittent le 
meeting. Ma is malgré l 'absence de 
ces travai l leurs, c 'est p lus de 1 250 
bulletins de travai l leurs qui se pro­
noncent pour la grève i l l imitée avec 
occupat ion et 900 pour une act ion 
non déterminée. Malgré les press ions, 
les chantages, les ouvriers des usines 
Renault au Mans sont pour la lutte 
c lasse contre c lasse. 

C'est comme ce la que la c lasse 
ouvrière donna la deuxième — ô 
combien c inglante ! — gif le à ces 
valets du capital infiltrés dans le mou­
vement ouvrier. C'est vrai qu' i ls 
parlent beaucoup de « démocrat ie 
synd ica le », mais lorsque la c lasse 
ouvrière s 'exprime, ils essaient tou­
jours de la bâi l lonner au nom de leur 
fameuse « démocrat ie synd ica le » qui 
n'est rien d'autre que la dite « démo­
cratie bourgeoise » que nous connais­
sons et qui a pour nom la dictature 
bourgeoise. 

La base doit être vigi lante et ne 
pas remettre sa conf iance à ces 
laquais du capita l . Dans l 'ensemble, 
aux usines du Mans, ce sont 5 500 
ouvriers spéc ia l i sés qui sont dans 
l 'action. De plus, les 1 300 profess ion­
nels et mensuels soutiennent à ce 
jour la lutte des O.S. 

Les O.S. sont à la cha îne et ont un 
travai l de poste côté entre les c lasses 
5 et 11 ; i ls se retrouvent dans la 
majorité aux c lasses 5 et 6. Ils sont 
70 % dans cette situation et leur 
sa la i re est d 'environ 1100 F par mois . 
A la c lasse 6 le sa la i re horaire est 
de 6,40 F. Ma is s i le poste est 
déc lassé, c'est une perte de sala i re 
de 30 à 40 cent imes de l'heure pour 
exécuter le même travail, à une 
cadence plus infernale, soit en ra ison 
de nouvel les machines, de nouveaux 
outi l lages. 

Dans le régime capital iste, c'est 
l 'homme qui est au (service de la 
mach ine pour les plus grands profits 
du cap i ta l i sme exploiteur. 

Au Mans, l 'occupat ion de l 'usine se 
poursuit auss i so l ide qu'au premier 
jour. L'Etat patron déc ide de passer 
à la contre-offensive, il p rononce le 
lock-out des us ines de Bi l lancourt et 
de Fl ins, dès le jeudi 6 mai. 

A la v io lence réact ionnaire, les 
travai l leurs ripostent par la v io lence 
révolutionnaire. Ils déc ident la grève 
avec occupat ion à Bi l lancourt comme 
à F l ins. 

A l 'usine de Bi l lancourt, à l 'appel 
de la C.G.T. et de la C.F.D.T., un 
meeting rassemble des mi l l iers de 
travai l leurs sur l'Ile Seguin, jeudi 
matin. Le juste mot d'ordre : « O C C U ­
PATION » couvre le s logan « démo­
crat ie ». Halbeher, de la fédérat ion 
des métaux C.G.T., prend la paro le et 
déc lare notamment : « Cette opéra­
t ion a été orchestrée dél ibérément 
par le gouvernement et notamment 
par Chaban-De lmas qu i a le toupet 
de dire que le confl i t ne le regarde 
pas ». Niant la lutte des c lasses , ne 
connaissant plus l 'exploitation, l'op­
press ion capital iste, ce petit bonze 
poursuit : « Il faut que certains syndi ­
cats évitent de vouloir attirer les 
travai l leurs en se donnant dans l'im­
médiat un aspect révolut ionnaire qui 
peut aboutir à une catastrophe ». Il 
est vrai que cet agent de la bour­
geois ie infiltré dans le mouvement 
ouvrier ne veut pas la révolution, mais 
son dés i r le plus ardent est de 
conserver la soc iété capita l iste où 
leurs maîtres les rétribuent grasse­
ment pour leur sale besogne. Et il 
encha îne avec le couplet tradit ionnel 
que nous avons connu à Bat ignol les 
et au Mans : « Nous proposons à 
l 'ensemble du personnel d 'organiser 
dans les vingt-quatre heures une 
consultat ion à bulletins secrets où le 
personnel se prononcera soit pour 
rester dans l 'usine faire la grève sur 
le tas sans occupat ion, je le précise, 
afin de faire p ièce à la volonté de 
lock-out de la direct ion, soit de se 
prononcer pour la grève i l l imitée avec 
occupat ion s i le gouvernement refuse 
d'ouvrir, dès aujourd'hui, des dis­
cuss ions avec les travai l leurs du 
Mans ». 

La paire de gif les du Mans est un 
souvenir pas si lointain et Halbeher 
s 'en souvient ; il manœuvre. Quant à 
la C.F.D.T., à Bi l lancourt comme au 
Mans, e l le est favorable à l 'occupa­
t ion des usines. 

VIVE L'IMMORTELLE COMMUNE DE PARIS ! 
Discours prononcé par Jacques Jurquet au Meeting de Célébration internationale 

du Centenaire de la Commune de Paris organisé le 30 avril 1971 à Paris par 
l'hebdomadaire « L'Humanité Rouge ». 

L'exemplaire : 1 F 

+ 0.65 F de frais de port, en règlement à notre C.C.P. n° 3022672 - La Source, ou 
en -timbres-poste. 

Vendred i matin 7 mai, l 'occupat ion 
de l 'usine était à p lus de 60 % 
conf i rmée dans le vote à bul let in 
secret et la d i rect ion synd ica le C.G.T. 
de Bi l lancourt se rall iait à cette 
déc i s i on des travai l leurs. Au cours du 
meet ing sur l'île Segu in qui a rassem­
blé p lus de 10 000 ouvriers, le juste 
mot d 'ordre : « O C C U P A T I O N » a été 
fortement repris. 

Les us ines du Mans (10 200 per­
sonnes), B i l lancourt (38 000), F l ins 
(18 800) sont en grève avec o c cupa ­
t ion sur déc i s ion de la base. A C léon 
(7100) les organisat ions synd ica les 
C.G.T. - C.F.D.T. appel lent à la grève 
avec occupat ion pour lundi 10 mai. 
Aux us ines Renault, i ls sont 51 000 
O.S. 

En ce centenaire de la Commune 
de Par is , nous ne nous la i sserons pas 
duper par les agents de la bour­
geo is ie infi ltrés dans le mouvement 
ouvrier. C e sont les comités de grève 
qui doivent déc ider. 

App l iquons les pr inc ipes immortels 
de la Commune de Par is I 

Révoquons ceux qui ne défendent 
pas nos intérêts de c lasse, capitulent 
devant l 'ennemi de c lasse et prati­
quent la co l laborat ion de c lasse I 

E l i sons les mei l leurs de nos cama­
rades qui s'affirment dans la lutte 
pour défendre nos intérêts de c lasse. 
Qu ' i l s soient responsables et à tout 
instant révocables ! 

QUI SONT LES OUVRIERS SPÉCIALISÉS (O.S.) ? 

O.S. chez Renault à Flins. 

Dans la hiérarchie des fonc­
tions imposée à la classe ouvrière 
par le système capitaliste, / 'ou­
v r i e r spéc ia l i sé se situe entre le 
manœuv re et / 'ouvr ie r qual i f ié . 

D'une manière générale, il est 
affecté à un travail n'exigeant pas 
une longue formation profession­
nelle. Ce qui le différencie du 
simple manœuvre dont la fonc­
tion est surtout fréquente dans 
les diverses entreprises du bâti­
ment, c'est qu'il est souvent 
affecté à des tâches sur machines 
automatiques ou semi-automati­
ques. Il est un peu le manoeuvre 
moderne des grandes entreprises 
mécanisées, il travaille sur les 
chaînes de montage, dans la cons­
truction automobile, dans la mé­
tallurgie, etc. C'est principale­
ment de lui qu'il s'agit lorsqu'on 
parle des 3x8 (trois-huit). Le pa­
tronat réalise un profit maximum 
en organisant un système de rota­
tion du travail par équipes qui se 
relaient toutes les huit heures. 
Ces équipes sont essentiellement 
composées d 'ouvr ie r s spéc ia l i sés. 

D'après les statistiques officiel­
les, il y avait 2 705 760 O.S. en 
1968 (dont 626 940 femmes). La 
direction de la Régie Renault a 
publié hypocritement des infor­
mations sur les salaires des O.S. 
de son usine de Boulogne-Billan­
court, en ne retenant que quel­
ques cas rarissimes comportant 
une ancienneté importante. La 
réalité est fort différente : l'im­
mense majorité des O.S. (et pas 
seulement chez Renault) perçoit 
des salaires allant de 800 à 1 200 
francs b ru t s par mois pour des 

durées hebdomadaires de travail 
largement supérieures à 40 heu­
res par semaine. 

Au surplus ce sont les O.S. à 
qui sont imposées tes conditions 
de travail les plus pénibles (cer­
taines tâches des manœuvres 
exceptées). Le travail «à la 
chaîne » sous le contrôle des 
« chronos » comporte en particu­
lier des cadences absolument in­
supportables qui détériorent rapi­
dement la santé des O.S. Il en est 
de même dans le travail d'études 
de poste. 

Précisons encore que les O.S. 
sont les victimes les plus immé­
diates de l'encadrement répressif 
constitué par « l'aristocratie ou­
vrière », notamment dans les 
grandes boîtes. 

Les O.S. constituent environ 
35 % de la classe ouvrière pro­
prement dite. Un grand nombre 
de travailleurs immigrés sont O.S. 
La photographie ci-dessus montre 
des O.S. sur une chaîne de mon­
tage de la Régie Renault à l'usine 
de Flins. 



l 'HUMANITÉ /Jù rouge 

A QUI PROFITENT LES PROFANATIONS ? 
Les sépultures d 'anc iens dir igeants 

du Parti communiste f rança is et de la 
C.G.T. ont été l'objet de profanat ions 
a ins i que le Mur des Fédérés de 
l 'héroïque Commune de Par i s , pre­
mière dictature du prolétar iat de 
l 'Histoire. 

De tout temps, de tels ac tes ont 
été prat iqués par des fasc istes ou des 
agents provocateurs à la so lde de la 
bourgeo is ie au pouvoir, notamment à 
l 'époque de ta montée du naz isme en 
A l lemagne. 

L' * Humanité-Rouge » combat sans 
équ ivoque l ' idéologie et la pol i t ique 
actue l les du Part i communiste fran­
ça is , qu i relèvent exc lus ivement de la 
révision ou de l 'abandon des pr in­
c ipes révolut ionnaires de Marx, 
Engels, Lén ine et Stal ine. Auss i 
est-el le tout à fait à l 'aise pour 
condamner sans réserve ces profa­
nat ions qu i traduisent une haine anti­
communis te assez aveugle et déchaî­
née pour se manifester jusque dans 
un cimetière. Parmi les mil itants v isés 
figurent des hommes dont les act i­
v i tés pol i t iques g loba les présentent 
devant l 'histoire du mouvement 
ouvr ier révolut ionnaire des bi lans 
différents, nettement négatifs pour les 
uns, nettement posit i fs pour les 
autres. Mats en tout état de cause le 
prolétar iat n'a jamais eu recours à de 
tels actes pour flétrir ceux qui l'ont 
t rompé et abusé. 

L' « Humani lé - Rouge - expr ime 
donc son indignation devant ces pro­
fanations typiques de l ' idéologie 

fasc is te au serv ice de la bourgeois ie 
et qu i n'ont d 'égale dans la récente 
histoire du monde que l 'acte identi­
que et ignoble du traître Khroucht­
chev lorsqu' i l fit enlever le corps de 
Sta l ine du mauso lée où il reposait 
aux côtés de Lénine. 

L' - Humanité - Rouge » soul igne 
également que les profanat ions 
fasc istes perpétrées au c imet ière du 
Père-Lac h a ise sont ut i l isées de 
cur ieuse et malhonnête façon par les 
d i r igeants révis ionnistes du Parti 
communis te français qu i dénoncent 
dans leurs auteurs les - gauch is tes » 
a lors qu ' i l s savent parfaitement qu' i l 
ne peut s 'agir que de fasc istes 
notoires ou de provocateurs. Il est 
d 'a i l leurs et pour le moins surprenant 
que ce cr ime qui soulève une répro­
bat ion légit ime prof ite aux dir igeants 
en quest ion au moment où se lèvent, 
indépendamment de leur volonté, de 
vastes et nouveaux mouvements 
revendicat i fs dans lesquels les 
ouvriers bapt isés - gauch is tes -
jouent un rôle positif nul lement 
négl igeable. 

L' « Humanité-Rouge » condamne 
l 'orientation et l 'act ion de certa ins 
mil i tants, s ans doute s incères dans 
leur volonté révolutionnaire, -mais qui 
confondent ant i-révls ionnlsme et anti­
communisme, condamnent l 'ensemble 
de l 'Histoire du Part i communis te 
français de sa fondation à nos jours, 
ont tendance à eng lober dans une 
même hosti l i té les dir igeants du Part i 
communiste français qu i ont dégé­
néré dans le révis ionnisme moderne 

et les militants, adhérents de base et 
sympathisants de ce Part i encore 
abusés et dans l'erreur, ma is nul le­
ment host i les quant au fond d'eux-
mêmes à la révolution prolétar ienne. 

L' - Humanité-Rouge » n'en est 
auss i que p lus à l 'aise pour affirmer 
qu'en désignant les - gauch is tes -
comme responsab les de tels faits, les 
dir igeants révis ionnistes dédouanent 
à bon compte les fascistes, auteurs 
véritables des profanations. 

Auss i P -Humanité-Rouge» appel le-
t-elle les mil i tants, adhérents de base 
et sympathisants du Part i c ommu­
niste f rança is à d iscerner la réalité 
pol i t ique actuel le. C e ne sont pas les 
« gauch is tes », mais bel et b ien les 
fasc istes et le pouvoir de la bour­
geo is ie monopol iste qu i sont les 
ennemis pr inc ipaux de la c lasse 
ouvrière et du peuple de France. 

Les d i r igeants du Part i communis te 
français portent une très lourde res­
ponsabi l i té de d iv is ion de la c lasse 
ouvrière lorsqu' i ls falsifient de tel le 
sorte la vérité. Ils favorisent object i­
vement les menées réact ionnaires du 
gouvernement capita l iste aux abois 
face à la montée constante du mouve­
ment révolut ionnaire des masses, 
c lasse ouvrière en tête. 

A u surplus, le secréta ire général 
adjoint du Part i révisionniste doit être 
dés igné comme ayant une attitude 
part icul ièrement mépr isable lorsqu' i l 
feint d ' ignorer pour les besoins de sa 
mauvaise démonstrat ion ant i-gau­
chiste que le salut prolétar ien du 
poing en l'air, Inauguré jadis par 

l 'héroïque dir igeant du Part i commu­
niste d 'A l lemagne Ernst Thaelmann 
a pour s ign i f icat ion * Tous unis 
comme les c inq doigts de la main I » 
Il est vrai que c e Georges Marcha i s 
s'est déjà fait remarquer par son 
fameux art ic le du 3 mal 1968 - De 
faux révolut ionnaires à démasquer » 
qu i prétendait mobi l i ser tous les mi l i ­
tants du Part i communiste français 
contre les « gauch is tes », c e qu i 
n 'empêcha pas le défer lement de 
l ' immense vague de luttes revendica­
tives et révolut ionnaires du printemps 
1968. 

Entre le révis ionnisme, opportu­
nisme de droite et l 'ultra-gauchisme. 
opportun isme de gauche, il n'y a 
qu 'une seule voie révolutionnaire 
juste, cel le du marxisme-lénin isme et 
de la pensée-maotsétoung. 

Le rév is ionnisme entrave, dév ie o u 
détruit le mouvement révolutionnaire 
des masses, le gauch i sme (au sens 
de Lénine) cult ive le spontanéisme et 
l 'aventurisme toujours préjudic iable 
au mouvement révolut ionnaire des 
masses. 

S E U L L E MARXISME-LENIN ISME 
ET LA P E N S E E - M A O T S E T O U N G 
C O N D U I R O N T L E S M A S S E S LABO ­
R IEUSES , S O U S L A DIRECTION 
D'UN AUTHENTIQUE PARTI D'A­
V A N T - G A R D E DIRIGE PAR LA 
C L A S S E OUVRIERE , J U S Q U ' A L A 
REVOLUT ION PROLETAR IENNE INS­
TITUANT LA DICTATURE DU PROLE ­
TARIAT ET L E SOCIAL ISME . 

AGGRAVATION DE LA CRISE MONETAIRE 
DU MONDE CAPITALISTE 

L a c r i se du sys tème moné ta i r e 
cap i t a l i s t e s ' accentue i r rés i s t ib le ­
ment et p rovoque un nouve l a igu i ­
sement des con t rad i c t i ons inter-
impér i a l i s l e s , no t ammen t ent re l a 
F r ance d 'une par t , les U.S.A., la Ré­
pub l i que Fédéra le d 'A l l emagne et la 
Grande-Bre tagne d 'au t re par t . 

Cet te c r i s e a dé j à été marquée : 
— E n 1967 p a r l a déva lua t i on de 

l a l i v r e s te r l ing , monna ie b r i t ann i ­
q ue ; 

— E n 1968 par la déf iance à l ' égard 
du f r anc f r ança i s : 12 m i l l i a r d s et 
d em i de f rancs l ou rds fu ren t a lo rs 
conve r t i s en deu t chma r k s o u en o r ; 

— E n 1969 p a r l a déva lua t i on du 
f r a n c f rança i s et p a r la rééva lua t ion 
du d eu t c hma r k ; 

C 'est a u j o u r d ' h u i la déf iance vis-à-
vis d u do l l a r amé r i c a i n qu i boule­
verse le système moné ta i r e cap i ta­
l i s t e mond i a l . E n que lques j ou r s , 
près de 2 m i l l i a r d s de do l l a r s , so i t 
une va l eu r supé r i eu re à 11 m i l l i a r d s ' 
d e f r a n c s l ou rds (1 100 m i l l i a r d s 
d 'anc iens f rancs) ont été conve r t i s 
p a r des cap i ta l i s tes et autres spécu­
la teurs , en deu t chma r k s , dans l'es­
p o i r d 'une nouve l l e rééva lua t ion de 
la monna i e a l l emande et p ou r échap­
pe r à la déva l ua t i on iné luc tab le , d é j à 
effect ive dans les fa i ts , d u do l l a r . 

E x p l i q u o n s le p r i n c i pe de l a spé­
cu l a t i on . E l l e cons i s te a acheter une 
monna i e à u n p r i x donné . L a rééva­
l ua t i on u l t é r i eu re de cette monna i e 
l u i donne une va l eu r supé r i eu re à ce 
p r i x d 'achat . Lo r squ ' e l l e est inter­
venue, ce lu i q u i a acheté cette mon ­
na ie peut la r e conve r t i r dans la mon­
naie qu ' i l posséda i t aupa ravan t en 
réa l i sant un subs tan t i e l prof i t . 

B i e n en tendu , u n te l phénomène, 
ca rac té r i s t i que de l ' économie et de 
l ' idéo log ie d u système cap i ta l i s te , 
n ' in te rv ient qu 'en r a i s on de l 'accen­
tuat ion de l a c r i se dans un pays 
donné et de la déf iance qu 'e l le en­
t ra ine à l 'égard de l a so l id i té de sa 
monna ie . Cet te « so l i d i t é », au sens 
cap i ta l i s te , n'est pas fondée su r l e 
t rava i l , ma i s s u r la re la t ion ex i s tant 

en t r e la monna i e et l 'or, mé ta l pré­
c i eux de ré férence su r le p l a n inter­
na t i ona l dans l ' économie cap i ta l i s te . 

L a c r i se de l ' impér i a l i sme amér i ­
ca i n , d ue aux mu l t i p l e s ra i sons q u i 
pou r r a i en t f a i r e l 'objet d 'un aut re 
a r t i c l e ( d im i nu t i o n des poss ib i l i t é s 
d ' exp lo i t a t i on et de débouchés des 
nat ions d 'As ie , d ' A f r i que et d 'Amé­
rique La t ine , concu r rence mond ia l e , 
guerres impér iaJ i s tes en échec, etc.) 
ne cesse de s 'accentuer depu i s des 
années ; e l l e v ient d ' a t t e i nd re une 
tel le s i tua t i on que l a monna ie des 
U.S.A., le do l l a r , a p e r du l a conf iance 
des cap i ta l i s tes q u i en dét iennent de 
for tes quant i tés . 

V o i c i que lques é léments s tat i s t i -

fues démon t r an t le p rocessus de la 
é té r io ra t ion de d'économie yankee 

et d e sa c r i s e : 

I M P O R T A N C E 
D E L ' E C O N O M I E A M E R I C A I N E 
D A N S L E M O N D E C A P I T A L I S T E 

(en %) 
Secteurs 1948 1958 1968 
P roduc t . i ndus t r . 53,4 44,9 43,1 
A c i e r 61,4 40,1 32,3 
Au t omob i l e . . . . 81,6 46,6 40 
E xpo r t a t i o n s . . 32,4 18,5 16,2 

Les réserves d ' o r des U . S A . repré­
senta ient en 1947 les 3/4 des réser­
ves d u m o n d e cap i ta l i s te (so i t 73,4 % 
env i r on ) . E l l e s é ta ient tombées en 
1958 à 54,1 % et e n 1968 à 28 %. 

E n 1947, les cap i ta l i s tes ident i ­
fiaient le do l l a r à l 'or et l a bou rgeo i ­
sie monopo l i s t e amé r i c a i ne c roya i t 
d om i ne r le m o n d e pou r tou jours . 
M a i s a u j o u r d ' hu i les dettes des 
U.S.A. ( va l eu r en do l l a r s et corres­
pondance en o r , c'est-à-dire va l eu r 
fixée su r l a base de la conve r s i on 
off ic ie l le d u do l l a r en o r ) sont de 
l 'o rdre de 40 m i l l i a r d s de do l l a r s -o r 
a lo rs que leurs réserves en o r ne 
co r re sponden t p l u s qu ' à 10,892 m i l ­
l i a rd s de do l la rs -or . 

Supposez que vous dev iez rég ler 
40 F et ne posséd iez que 10 F e n 

poche . C o m m e n t fer iez-vous ? C ' e s t 
pou r tan t l à , toutes p ropo r t i on s gar­
dées, lia s i tua t i on du t résor amér i ­
ca in . 

S i tous les c réanc ie rs des U.SJV. 
ex igeaient de l 'or à l a p lace des dol ­
l a r s qu ' i l s possèdent , des U.S.A. ne 
pou r r a i en t sa t i s fa i re l eu r s demandes 
et se t rouvera ient en pos i t i on de 
banque rou te in te rna t iona le . 

C 'est d i r e que les U . S A . sont 
d 'ores et dé jà en fa i l l i t e v i r tue l l e . 
M a i s les pays cap i ta l i s tes (sauf la 
F r a n c e q u i a i n s tau ré le con t rô l e des 
changes) ont accepté de ne pas re­
c o u r i r à une po l i t i que p r ovoquan t 
l a ca tas t rophe imméd i a t e d u do l l a r 
et d e l 'économie amér i ca i ne . 

Au s s i ce sont cer ta ins cap i ta l i s tes 
qu i , perdant toute conf iance dans la 
remontée du do l l a r , v iennent de se 
déba r rasse r de s ommes cons idéra­
bles e n p laçant leur conf iance dans 
la monna ie a l l emande. 

L e cap i t a l i sme mond i a l est c omme 
une v ie i l le ca thédra le cons t ru i t e s u r 
la m i sè re , la sueu r et le sang des 
peup les . S o n p i l i e r cen t ra l , le do l l a r , 
est prêt à c r aque r . I l n'est pas dou­
teux que son e f fondrement entraî­
ne ra des bou leversements d 'une am­
p l eu r déc i s ive dans tout le système 
moné ta i r e et dans toute l ' économie 
cap i ta l i s te s u r le p l a n m o n d i a l . 

Le p rés ident M a o Tsé-toung nous 
enseigne à jus te t i t re : 

« Cet ennemi a des bases fragiles, 
il se désagrège intérieurement, d est 
détaché du peuple et plonge dans 
d'inextricables crises économiques; 
il peut donc être vaincu. * 

L 'agonie d u système cap i ta l i s te 
amène ra cer tes encore de grandes 
souf f rances aux t rava i l l eu r s , ma i s 
c'est d e ces d i f f icu l tés et sans a vo i r 
p eu r des sacr i f i ces nécessa i res, que 
les peup les pu i se ron t davantage de 
f o r c e pou r ba laye r Je sys tème ha ï de 
1 ' exp lo i t a t i on de 1 ' h o m m e p a r 
l ' homme et cons t ru i r e un m o n d e 
nouveau et l i bé ra teur , ce lu i d u socia­
l i sme . 

GUADELOUPE : 

LES VERITABLES 
SOCIAUX-FASCISTES 

L'Association Générale des Etu­
diants de la Martinique (A.G.E.M.), 
section de Paris, réunie le samedi 
24 avril 1971 en Assemblée générale, 
prenant connaissance des récents 
événements du mercredi 21, où à 
Pointe-à-Pitre, des lycéens et étu­
diants eu grève depuis un mois afin 
de porter un soutien politique effec­
tif à ta lutte de leur peuple, en parti­
culier à cette exemplaire des travail­
leurs agricoles et du bâtiment, ont 
été agressés par les nervis de la mu­
nicipalité dite communiste à coups 
de bâtons garnis de clous, de rasoirs 
et pierres, aidés dans leur sale beso­
gne démobilisatrice et répressive par 
les képis rouges et légionnaires dé­
ployant une violence sans précédent. 

Devant le soutien concret que les 
étudiants et lycéens de Pointe-à-Pitre 
apportent aux travailleurs en grève 
depuis plusieurs mois, et malgré la 
trahison de la direction des centra­
les C.G.T.G. et C.F.D.T., la répression 
policière et armée, la campagne de 
silence et te boycott orchestrés par 
l'impérialisme français et ses valets 
locaux, les révisionnistes, dans ta lo­
gique criminelle de leur attitude de 
mai 1967 ont déclenché une attaque 
militaire éhontée contre la jeunesse 
anti-impérialiste. 

L'A.G.E.M. (section de Paris) dé­
nonce la collusion manifeste du 
Parti dit communiste guadeloupéen 
avec Vimpérialisme français. 

UA.G.ÊM. dénonce l'attitude inju­
rieuse et démobilisatrice de ce Partf 
vis-à-vis des étudiants en lettres 
martiniquais de Guadeloupe qui au 
sein de VA.G.E.LA., portent un ferme 
soutien à la lutte du peuple guade­
loupéen. 

Tous les étudiants présents s'en­
gagent à développer leur soutien 
concret, matériel et politique à la 
lutte du peuple guadeloupéen, des 
travailleurs agricoles et de leurs or­
ganisations authentiques (l'U.T.A. 
notamment), 

Soutiennent sans réserve au sein 
de la métropole impérialiste l'action 
des étudiants de Guadeloupe (marti­
niquais et guadeloupéens) organisés 
au sein de VA.G.E.L.A. 



l 'HUMANITÉ 

PARIS-C.LT. (Compagnie Industrielle de Télécommunications) 

Non à la division, 
unité à la base et dans l'action 

L'article ci-dessus présente un double 
intérêt : Il montre les méthodes de plus 
en plus fréquentes qu'emploient les 
patrons pour briser les luttes (licencie­
ments collectifs d'ouvriers). D'autre part 
il montre comment des ouvriers sous 
l'emprise de l'idéologie révisionniste, peu­
vent briser des luttes. Nous rappelions 
qu'en aucun cas de tels ouvriers ne sau­
raient être considérés comme des enne-

Le me r c r ed i 28 av r i l , les monteurs 
(14 su r 20) déc iden t de se met t re en 
grève i l l im i tée , la d i r e c t i on n 'ayant 
r i en vou l u entendre à leurs revend i ­
ca t ions : 

— 150 F pou r tous ( i l s touchent de 
800 à 1 000 f rancs , de l 'O.S. a u P I ) ; 

— Déb locage des qua l i f i ca t ions ( i l 
faut de un an à s ix ans pa r fo i s p o u r 
accéder au stade de P I ) ; 

— F a i r e u n v ra i t rava i l de mon­
teur ( i l s passent la mo i t i é de l eu r 
j ou rnée en manu ten t i on ) . 

L e so i r même , à la sort ie , une let­
tre de L I C E N C I E M E N T était remise 
aux 14 mon teu r s ! 

L a r ipos te ne se fit pas at tendre. 
Dès le l endema in ma t i n , le synd ica t 
appe l la i t à la grève générale, pour la 
réintégration immédiate des 14 mon­
teurs. 

L a nouve l l e d u l i cenc iement s'est 
répandue dans l 'us ine. 

A 9 heures, i l y avait 700 t rava i l ­
leurs dans la cour . I l fa l la i t à tout 
p r i x que les 14 mon teu r s so ient ré in­
tégrés imméd ia temen t . L e mouve­
ment s 'annonça i t « d u r ». 

L e dé rou lement de la j ou rnée fut 
p ra t i quemen t le même que pou r le 
8 av r i l ( vo i r H.R. n° 101) : 

— Une p rem iè re dé légat ion est re­
çue le m a t i n à 10 heures, essu ie un 
refus de l a d i r e c t i on ; 

— Ap rè s avo i r man i fes té en b louse 
de t r ava i l dans le 15e a r rond isse­
ment, nous envah issons les bu reaux 
de la d i r e c t i on à 13 h 30. Les autres 
restent dans l a cour . Nou s sommes 
une so ixanta ine , tous des jeunes (200 
la dern iè re fo is) . 

C o m m e n t exp l i que r ce la ? 

LES OUTILLEURS 
— Une qu inza ine d 'ouvr ie rs P l . 

P2, P3, touchant de 1 250 à 1 650 F 
p a r mo i s ( les me i l l eu r s sa la i res de 
l 'us ine). Deux ou t ro is d 'entre eux 
(moyenne d'âge : 35 ans), memb re s 
d u P.« C. »F., mènent les autres qu i 
sont tous sympath i san ts . 

— Dé j à à l 'entrée des locaux de la 
d i r e c t i on , que lques-uns essayèrent 
de nous d i s suader de mon te r : 

« Ne faites pas cela, ce n'est pas 
ugal, vous vous mettez dans votre 
tort... » 

Les réponses à ce genre d'argu­
ments étaient v ives : « Est-ce que 
c'est « légal » de licencier 14 ouvriers 
pour avoir fait la grève ? » 

— Au bout d 'une heure que nous 
ét ions dans le bu reau du d i rec teur , 
qua t re o u c i nq ou t i l l eu r s sont mon­
tés, l 'un d 'eux a p r i s l a paro le . L'es­
sent ie l de ce qu ' i l a d i t peut se résu­
me r a ins i : ce n'est pas de cette 
façon que vous ob t i endrez quo i que 
ce soit ; soyez « huma in s », la issez le 
d i rec teu r « resp i re r » ( i l fa isa i t t rès 

CITATIONS 
DU PRÉSIDENT 

MAO TSÉ TOUNG 
L'exemplaire : 1,40 F 

(disponible en 15 langues) 
En vente à la librairie 

« Le Phénix » 
72, bd de Sébastopol - Paris (3 ) 

(ou par notre intermédiaire) 
(ajouter 15 % de port 

à toute commande) 

mis. Dans : « De la Juste solution des 
contradictions au sein du peuple », le pré­
sident Mao nous enseigne qu'il existe 
deux types de contradictions : celles entre 
l'ennemi et nous et celles au sein du 
peuple. Les contradictions entre outilleurs 
et monteurs sont au sein du peuple et 
doivent être résolues par la persuasion 
patiente et fraternelle. 

c haud et i l sua i t à grosses gouttes), 
sortez d ' i c i et laissez-Je recevo i r une 
dé légat ion . 

Cet ouv r i e r s'est fa i t l i t t é ra l ement 
« v idé • du bu reau pa r les 60 occu­
pants, tous dé te rm inés à rester là , 
auss i l ong temps que le d i r e c teu r 
n 'aura i t pas s igné l a ré in tégra t ion 
des 14 mon teu r s . 

— A pa r t i r de ce momen t , les 
ou t i l l eu r s , redescendus dans la cour , 
ont mené un t rava i l de sape, de déni­
grement des jeunes auprès de l a 
masse (mo in s jeune : 35 à 50 ans) 
re la t i vement pass ive, qu i a t tenda i t 
dans l a cour . I ls v i sa ient p r inc ipa le ­
ment les formes radicales de lutte : 
« On n'envahit pas comme ça le 
bureau d'un directeur..., ça ne se fait 
pas, il faut discuter calmement, les 
petits jeunes qui sont là-haut ne 
savent pas s'exprimer, ils n'y con­
naissent rien, ils n'ont pas d'expé­
rience... On a bien essayé de nous 
faire entendre, mais on s'est fait sor­
tir !.., Si vous n'obtenez rien, ce sera 
de leur faute... », etc. L e t rava i l de 
sape au ra réuss i en par t ie , ca r dès 
ce momen t , les occupan t s seront 
désapprouvés par une bonne mo i t i é 
des grév is tes (nous ét ions encore 350 
env i ron) . 

— O n déc ide de f o rme r une délé­
gat ion de 10 t rava i l l eurs (s ' i l y en 
avai t un de p lus , le d i r e c teu r ne la 
receva i t pas) . Les ou t i l l eu r s a r r i ven t 
à 10 et s ' insta l lent ! V i o l en tes réac­
t ions : un ou t i l l eu r est menacé p a r 
un t rava i l l eur . I l s s'en vont tous les 
10 et con t inuent leur t rava i l de sa­
botage dans l a cou r : « On n'a pas 
voulu de nous, on nous a foutu de­
hors... », etc. Personne n'étant réel­
lement au cou ran t à ce moment - l à 
de ce qu i s 'était passé, les t rava i l ­
leurs les c ro ient . 

— Une demi-heure p lus ta rd , l a 
dé légat ion sort d u bu reau : « Nous 
n'avons rien obtenu. » A l o r s une 
bonne pa r t i e des grév is tes réc l ame 
à co r et à c r i les ou t i l l eu r s ! 

I l y au ra donc une deux ième délé­
ga t ion , composée exc lus i vement 
d 'out i l l eurs , qu i , après quaran te m i ­
nutes de d i scuss ions avec l a d i rec­
t ion, n 'aura r i en ob tenu de p lus que 
la p remiè re dé légat ion. 

Cependant un ou t i l l eu r p r end r a l a 
pe ine de donne r au m i c r o les exp l i ­
ca t ions de l a d i r e c t i on et de les pré­
senter c o m m e que lque chose de po­
s i t i f . 

— L a let tre de l i cenc iement qu 'ont 
eue les mon teu r s n'est pas va lab le . 
I ls n 'ont en fait qu 'une mise à p i ed . 
Cependant une le t t re de l icencie­
ment ayant été envoyée à l ' inspec­
t i on d u t rava i l , le d i r e c teu r ne peut 
p lus au j ou r d ' hu i s igner Jeur ré inté­
g ra t i on ; i l l u i faut l 'avis de l ' inspec­
teur du t rava i l . Le d i rec teu r a « pro­
m i s su r l 'honneur » de fa i re tout son 
poss ib le pou r que, après l a réponse 
de l ' inspect ion du t rava i l , tous les 
mon teu r s soient ré intégrés. 

L a p rem iè re dé légat ion, ayant con­
s idéré les exp l i ca t i ons pat rona les dé­
r i so i res , ne les avai t même pas rap­
portées au m i c r o . Ma i s encore une 
fo i s nous n 'avons su ce la qu 'après et 
tout à fait i nd i v i due l l ement . 

S u r le momen t une bonne pa r t i e 
des grév is tes a c r u que seuls les 
ou t i l l eu r s ava ient été capab les de 
d i s cu te r avec le pa t r on . 

Résu l ta t de l a j ou rnée : nous 
avons « la paro le d u pa t r on » ! 

Des Travailleurs de la C.I.T. 

iM rouge 
CETTE SEMAINE ENCORE 

DES OUVRIERS TUES AU TRAVAIL! 
Une fois de plus la liste est longue 

des ouvr iers assass inés par le capital 
durant cette semaine. 

A la Courneuve, chez Babcock-
Atlantique, un travai l leur est tué. 

A Compiègne, chez Colgate-
Palmol ive, deux ouvriers sont tués, 
trois autres b lessés grièvement. 

A Marsei l le, deux ouvriers sont 
brûlés gr ièvement dans l ' incendie 
d'une fabr ique de bouchons. 

A Roche- la-Mol ière, un mineur est 
tué, deux autres b lessés. 

A La Mure, ce sont huit mineurs 
que le capita l a assass inés. 

Ca r qui osera parler de fatalité ? 
Déjà en 1946, au même endroit, huit 
mineurs avaient été tués. La bour­
geois ie cherche à faire le maximum 
de profits avant de l iquider totalement 
les bass ins houi l lers. A lors le rende­
ment doit augmenter, les condit ions 
de sécur i té ne sont pas respectées 
pour les charbonnages car ce l a 
réduirait les bénéf ices qu' i ls font sur 
le dos des mineurs. A ins i , à La Mure, 

la d i rect ion faisait pratiquer le « tir 
l ibre » pour accro î t re le rendement, 
a lors qu' i l fallait prat iquer le « tir de 
détente » pour l ibérer le gaz contenu 
dans les couches de charbon. 

Ma is le capi ta l partout et toujours 
ne fait aucun cas de la v ie des 
ouvriers. Les patrons préfèrent tou­
jours la mort d'un ouvrier è la 
réduct ion de leurs profits. Le capi ta­
l isme, c'est la recherche du profit aux 
dépens de la sécur i té des travai l leurs. 

D'ores et déjà, soutenons et impul­
sons les luttes des travai l leurs pour 
de mei l leures condi t ions de sécurité, 
en sachant que demain ils devront 
répondre à la v io lence quot id ienne de 
la bourgeois ie par leur v io lence révo­
lutionnaire, pour instaurer le soc ia ­
l isme. A lo rs le travail se fera au 
profit du peuple et dans les plus 
grandes condi t ions de sécurité. 

A S S E Z DE CR IMES DU CAP ITAL ! 
VIVE LA REVOLUT ION PROLETA ­

RIENNE I 

8 m ineu r s assass inés par le Cap i t a l à L a Mu r e . 

LES " CADRES " SONT-ILS DES ALLIES 
DE LA CLASSE OUVRIERE ? 

(Extrait de « Hebdo-34 », bul letin d' in­
formation des camarades de Mont­
pell ier). 

La « Vie Ouvrière », organe hebdo­
madaire de la C.G.T., vient de consa­
crer tout un numéro au problème des 
« cadres ». 

Ce numéro est « défensif » en ce 
sens que les arguments présentés 
visent surtout à contrer ce que 
nombre de travailleurs expriment 
entre eux ; à savoir que les « cadres » 
à la product ion sont en généra l des 
gardes-ch iourmes au serv ice des 
patrons et que, par conséquent, 
l'UNITE avec eux est surtout une 
duperie. 

Dans les rangs de la C.G.T., neuf 
syndiqués sur dix ne veulent pas 
entendre parler de l'alliance avec les 
cadres répressifs. Ils ont parfaite­
ment raison. A quelques except ions 
près, très rares, les contremaîtres, 
agents de maîtrise, chefs de ceci ou 
de cela, sont toujours du côté du 
patron. 

Qu'une grève éclate, voyez qui est 
dans la lutte ! 

Dans le meilleur des cas, le cadre 
est neutre et même « d'accord », mais 
il ne bouge pas le petit doigt pour 
agir dans le sens des travailleurs. Par 
contre, ces mômes cadres savent 
bien empocher les augmentations... 
en pourcentage. Car lorsque 2 % sont 
gagnés, le prolo empoche en fin de 
mois 20 F de plus et le « cadre » 60 F 
de plus *. C'est là qu'on voit la 
différence ! 

Mais les dirigeants de la C.G.T. 

— qui, eux, se considèrent comme 
des sortes de « cadres » du mouve­
ment ouvrier — ne sont pas mécon­
tents de voir la maîtrise et môme la 
haute maîtrise « cracher au bassi­
net » ; cela fait de bonnes cotisations. 
De plus, la direction cégétiste compte 
réel lement de très nombreux « ca­
dres », qui sont tout à fait d'accord 
avec le système des augmentations 
en pourcentage. Ce s « cadres » 
apportent avec- eux les idées de la 
bourgeois ie, sur toute la ligne. Ils 
luttent à bloc contre les orientations 
« dures », c'est-à-dire de luttes de 
classe, qu'ils qualifient de « gau­
chistes ». Bref, les cadres dans la 
C.G.T. ne font qu'embourgeoiser un 
peu plus l'appareil. 

S'il y a quelques « bons » cadres, 
alors qu'ils viennent vers les ouvriers ! 
Mais jamais les ouvriers ne défen­
dront les revendications des » ca­
dres » répressifs. 

Un militant C.G.T. 

* Pour un ouvrier gagnant 1 000 F 
par mois et un cadre qui en gagne 
3 000. On voit bien que les augmen­
tations en pourcentage élargissent 
l'éventail des salaires, que les cadres 
deviennent plus « riches » et que 
l'écart entre les ouvriers et les cadres 
s'accroît. C'est pourquoi la revendi­
cation d'augmentations égales pour 
tous est plus juste ; elle permet de 
combler — ou plutôt — tend à 
combler l'écart entre les hauts et les 
bas salaires. 



l 'HUMANITÉ IM rouge 

TRAVAILLEURS FRANÇAIS ET IMMIGRÉS 
UNE SEULE CLASSE OUVRIÈRE ! 

FAISONS FRONT A LA RACAILLE FASCISTE ET RACISTE ! 
Ainsi donc, le 13 mai, les nostalg i­

ques de - l 'Algérie française - , les 
assass ins O.A.S., les Bidault, Sa lan, 
Soustel le, les nazis d ' - O rd re Nou­
veau - prétendent parader sur les 
Champs-E lysées pour vomir leur 
haine contre le peuple a lgér ien. 

Ils prétendent protester contre les 
justes mesures de nat ional isat ion du 
pétro le par le gouvernement a lgér ien. 

Ces qens- là n'ont jamais pu 
admettre que le peuple a lgér ien ait 
conquis son indépendance et qu' i l 
ag i sse en peuple indépendant. 

Ma is surtout, i ls cherchent à déve­
lopper une campagne rac iste contre 
les travai l leurs arabes en France. 

Ne nous y trompons pas ; i ls ne 
font qu 'accompl i r c e que la bour­
geois ie ne peut faire ouvertement à 
l'heure actuel le. Div iser pour régner 
tel le a toujours été la dev ise des 
exploi teurs. 

En cette pér iode d e montée des 
luttes, la bourgeo is ie cherche à 
dresser les travai l leurs f rança is 
contre les travai l leurs a lgér iens. E l le 
sait que l'unité d e lutte des travail­
leurs français et immigrés est une 
force Irrésistible et el le la craint par 
dessus t ou t Les explo i teurs ont de 
tous temps essayé de détourner la 
co lère des travai l leurs contre d'autres 
travai l leurs. 

Ne doutons pas non plus que la 
bourgeo is ie lente de faire ainsi 
press ion contre le gouvernement 
algér ien pour qu' i l revienne sur ses 
déc is ions. 

Te ls sont les buts de la bourgeois ie. 
Quant à la manifestation sur les 

Champs-E lysées , son caractère pro­
vocateur est c la ir . Les marx istes-
léninistes n'iront pas sur le terrain 
cho i s i par la bourgeois ie, lo in de la 
c l a s se ouvr ière i ls ne contre-
manifesteront pas sur les Champs -
Elysées. 

Partout auprès des travail leurs ijs 
dénonceront le rac isme abject, l à 
fasc isat ion d e l'Etat I Partout, i ls se 
feront les ardents défenseurs et 
réal isateurs de l'unité d e lutte des 
travai l leurs f rança is et algér iens ! Ils 

MARSEILLE : 

CONTROLE DE 
CARACTÈRE POLICIER 
DANS LES HOPITAUX! 

Depuis quelques temps la direction 
de l'Assistance publique de Marseille 
ainsi que les services techniques 
essaient d'obliger les ouvriers des 
hôpitaux (personnel d'entretien) à 
noter sur un carnet, minute par 
minute, tous tes travaux effectués 
dans les établissements hospitaliers. 
Il s'agit incontestablement d'une bri­
made contre les ouvriers. 

D'autant plus qu'il n'est pas 
possible d'invoquer une quelconque 
efficacité. Tout au contraire, car une 
fois les travaux terminés dans un 
service les ouvriers doivent taire 
signer leur carnet par la surveillante 
ou la major du service qui ne sont 
pas toujours à la disposition des 
ouvriers, donc outre une brimade 
supplémentaire il y a une perte de 
temps évidente. 

Mais de nombreux ouvriers ont 
refusé de prendre le carnet et 
d'accepter c e renforcement d u 
contrôle policier dans les entreprises. 

Un ouvrier. 

iront dans les quart iers habités par 
leurs frères a lgér iens pour leur 
apporter a ide et appui I 

Travai l leurs français et algériens, 
nous avons les mêmes peines, nous 
sommes explo i tés par les mêmes et 
notre avenir sera le même. C 'est 
ensemble que nous irons vers la 
révolution pro létar ienne I C 'est en­

semble que nous bâtirons le soc ia­
l i sme I 

C'est pourquoi lorsque la bour­
geois ie frappe un travail leur algérien, 
c'est toute la c lasse ouvrière qu'el le 
v i se en lui . 

Que le 13 mai retentisse b ien haut 
c e mot d 'ordre : 

TRAVA I LLEURS FRANÇA IS ET 
IMMIGRES : UNE S E U L E C L A S S E 
OUVR IERE I 

André COLERE. 

IVRY 

NOUS VENGERONS NOTRE FRÈRE ALGÉRIEN 
Le 22 avril dernier un travail­

leur algérien, Hadj Behar Rehala, 
employé à la société des Repas 
Parisiens, est surpris alors qu'U 
prenait un produit alimentaire. La 
direction de l'usine Copiait pré­
vient la police qui le pourchasse 
à l'intérieur de la cour où il s'est 
réfugié et le blesse grièvement de 
trois balles. Mors qu'il est déjà 
à terre, ses bourreaux s'acharnent 
haineusement sur lui et l'assom­
ment à coups de pelles. Deux cars 
de policiers, hérissés de mitrail­
lettes, emmènent ce camarade 
dont on est sans nouvelles depuis, 
personne ne pouvant savoir s'il 
est mort ou vivant. 

Les travailleurs immigrés de 
Copiait, les poings serrés de rage, 
insultant les policiers, ont assisté, 
impuissants, à cette nouvelle ten­
tative d'assassinat sur l'un des 
leurs. La nouvelle s'est rapide­
ment propagée chez tes travail­
leurs immigrés dont la colère 
gronde et qui ont immédiatement 
entrepris des démarches auprès 
de l'ambassade d'Algérie pour 
obtenir des nouvelles de leur ca­
marade et exiger qu'U soit vengé. 
Mais le silence demeure épais sur 
tout cela ; la presse bourgeoise 
n'en a pas soufflé mot et que dire 
de l ' Human i t é révisionniste du 
23 avril qui relate, en une phrase, 

« qu ' u n vo leu r a été blessé p a r l a 
po l i ce a lo rs qu ' i l se cacha i t dans 
la c ou r de l 'us ine Cop i a i t ». Qu'un 
travailleur immigré, férocement 
exploité par le capitalisme fran-
çats,wole$un produit alimentaire 
pour survivre n'intéresse pas la 
raciste Human i t é . Pour elle c'est 
un voleur un point c'est tout et 
bravo à notre police « nationale 
et démocratique » qui a bien fait 
son travail ! 

La municipalité révisionniste 
d'Ivry, qui s'était déjà distinguée 
par son racisme en s'opposant à 
la lutte des travailleurs du foyer 
malien, se contente, quant à elle, 
de démentir périodiquement la 
mort du camarade Rehala. 

Mais les travailleurs français et 
immigrés, étroitement unis contre 
leur exploiteur commun, ne lais­
seront pas impuni le martyre de 
leur frère, ils écraseront la haine 
raciste qui déferle actuellement 
dans la presse bourgeoise et cou­
vre les murs de Paris. Leur soli­
darité invincible brisera le pou­
voir capitaliste qui répand le poi­
son du racisme pour tenter de 
maintenir son exploitation en di­
visant les travailleurs. 

Travailleurs français-immigrés, 
une seule classe ouvrière ! 

Notre frère algérien sera vengé! 
Co r re spondan t H.R. I v r y 

'. T. T. I 

LES CONFÉDÉRATIONS SYNDICALES 
SE SATISFONT DE MIETTES... 

PAS LES OUVRIERS! 
E t a n t u n l e c t eu r a s s i du de 

vot re j o u r n a l , j e m e permets de 
vous envoyer ces que lques m o i s 
p o u r vous dénoncer un fa i t scan­
da l eux . Je t rava i l l e aux P.T.T. 
c o m m e chauf feur de cam ions 1" 
catégor ie . Depu i s mar s 1970 nous 
avons f a i t 10 j o u r s de grève pou r 
o b t e n i r n o t r e changement 
d 'éche l les et d 'éche lon , no t re re­
c lassement en agent d 'exp lo i ta­
t i on de l a fameuse l o i « L e Ca r 
pen t i e r ». 

Ces grèves ont été arrêtées fin 
décemb re car , se lon les cen t ra l es 
synd ica les , U ne faut pas gêner 
le pub l i c en f in d 'année !... Après , 
ce la a été à cause de leurs élec­
t ions mun ic ipa les . . . S i b i en que 
depu i s début décembre i l n'y a 
p l u s e u aucune ac t i on ; ce qu i a 

pe rm i s à notre d i r e c t i on d 'en pro­
fiter. 

E l l e nous a annoncé qu 'e l l e 
nous n omma i t préposé che f a u 
budget 1972... sans augmen ta t i on 
d ' i nd i ce . De p lus , ce qu 'e l le a ou ­
b l i é d e nous s igna ler , c 'est qu 'au 
l i eu de f a i r e no t re c a r r i è r e 
c omme avant en qu i n ze ans, nous 
l a ferons en d ix -hu i t ans, tout ce la 
con t r e une p r i m e de 400 f rancs 
en fin d 'année ! E t mess ieurs les 
responsab les des cent ra les syn­
d ica les C.G.T.-C.F.D.T.-F.O. sont 
d ' acco rd ! V o i l à o ù e n sont ceux 
qu i pré tendent défendre les tra­
va i l l eu r s ! M a i s ces de rn ie r s l eu r 
réserveront le sort qu' i te mé r i ­
tent . 

Un Camarade P.T.T., 
Chauffeur 

de ta Région Parisienne 

DANS LE CHER ; 

A BAS L'EXTENSION 
DU CHOMAGE I 

5 m a i 1970 
L a rég ion d e Sa in t -Amand -Mon i -

r ond , dans le Che r , bénéf ic ie du dou­
b le p r i v i l ège d ' avo i r c o m m e député 
le s in i s t c P apon (massac reu r de 
Cha ronne ) et d 'être en p ro i e à un 
chômage c ro i s san t . 

H y a que lques mo i s , 70 ouv r i e r s 
d 'une des p r i n c i pa l e s en t rep r i ses de 
la v i l l e ava ient d û ê t re l i cenc iés. 

F i n mars , la b i j ou te r i e E . T - A . C A 
rédu isa i t de mo i t i é son pe r sonne l . 
L e 26 a v r i l , c 'éta i t au t o u r d 'une nou­
ve l l e en t repr i se , l e serv i ce « offset » 
de l a ca r tonner i e « Th io l a t », de ces­
se r toute a c t i v i t é p o u r une durée i l l i ­
mi tée. C'est d on c Je chômage to ta l 
p o u r 19 ouv r i e r s . Pendant les m o i s 
d 'oc tobre et novemb re 1969, ces t ra­
va i l l eu r s ava ient dé j à c h ô m é p lus 
d ' un mo is . Que l les sont les causes 
de cet état de fa i t ? 

D e g ros c l i en t s de l a ca r tonner i e 
sont par t i s , passant leurs c omman ­
des o ù les p r i x sont les mo i n s élevés, 
en pa r t i c u l i e r en I ta l i e . C 'est l e M a r ­
ché C o m m u n obé issant aux l o i s d u 
sys tème cap i ta l i s te . L e s g randes so­
ciétés indus t r i e l l es font des bénéfi­
ces substent ie l s , en abso rban t des 
pet i tes et moyennes ent repr i ses . De 
toutes façons ce sont les t rava i l l eurs 
qu i pa ient . 

L a cause p r i n c i p a l e est cel le-c i . O n 
peu t éga lement a jou te r un change­
ment dans les ma té r i aux servant à 
l 'embal lage et une mauva i se adapta­
t ion d e l a d i r e c t i on de l ' ent repr i se 
face à ces d i f f icu l tés et à ces change­
ments . 

U n m o i s sans t rava i l l e r , c'est u n 
mo i s de sa la i re que l ' a l l oca t ion chô­
mage n e compense pas . V o i l à qu i 
impose à de nombreuses f am i l l e s 
ouv r i è res u n resse r rement d u bud ­
get f am i l i a l . 

U n hebdomada i r e é conom ique 
spéc ia l isé, les Informations, révé la i t 
r é cemment que 74 % des F r ança i s 
ava ient , au mo i s de ma r s , éprouvé 
des di f f icultés à bouc le r l eur budget . 
P o m p i d o u peut b ien ap rès ce la nous 

Ear ler de la « p rospé r i t é » de la 
rance. 
«'Prospérité».. . Certes, ma i s p o u r 

une poignée d 'exp lo i teurs qu i ne 
sont qu 'une in f ime m i no r i t é . 

•La c lasse ouvr iè re , et avec e l l e J a 
ma j o r i t é d e l a popu l a t i on , n'y a pas 
d ro i t à cette p rospé r i t é l à . E t ce 
n'est pas les beaux d i s cou r s s u r 9a 
pa r t i c i pa t i on qu i changeront quo i 
que ce so i t . 

Seu le , l a r é vo l u t i on soc ia l i s te , en 
anéant issant le sys tème cap i ta l i s te , 
p e rme t t r a à l a c lasse ouv r i è r e et à 
toutes les catégor ies soc ia les exp lo i ­
tées, de bénéf i c ie r de l a p rospé r i t é 
qu ' u su rpe ac tue l l ement une mino­
r i t é d e pa ras i t e s et d 'exp lo i teurs . 
Une cond i t i on à ce la : un pa r t i révo­
l u t i onna i r e so l i dement imp l an t é et 
bénéf ic iant de la conf iance des mas­
ses labor ieuses . 

I M P L A N T O N S L E S I D E E S 
M A R X I S T E S - L E N I N I S T E S PAR ­
T O U T O U I L Y A E X P L O I T A T I O N ! 

U N I T E A L A B A S E E T D A N S 
L ' A C T I O N S O U S L A D I R E C T I O N 
D E L ' E T A T - M A J O R M A R X I S T E -
L E N I N I S T E . 

V I V E L A R E V O L U T I O N SOC IA ­
L I S T E . 

Correspondant H.R. 
Saint-Amand-Montrond 

PEKIN 
ECOUTEZ LES RADIOS RÉVOLUTIONNAIRES 

Heures de Pari» Longueurs d'onde en m 
19 h 10 - 20 h 30 sur 45,7 ; 42,5 ; 
20 h 10 - 21 h 30 sur 45.7; 42.5 ; 
21 h 30 - 22 h 30 sur 42,5 ; 45.7 ; 
22 h 30 - 23 h 30 sur 42,7 ; 42,4 ; 45,9. 

6 h 
Heures de Paris Longueur d'ondes en m 

IRANA ils m 
21 
22 
23 

h . • • • sur 31, 42 et 215 m ; 
h 3 0 sur 31 et 41 m. 
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L E P E U P L E 

Le peuple américain défiant la violence policière. 

AMERICAIN 
C O N T R E 
N I X O N 

La gouvernement fasciste Nixon a mis 
Washington an état de siège pour tenter 
da museler le peuple américain descendu 
dans la rue pour exiger que cesse immé­
diatement l'agression de l'impérialisme 
yanfcoe contre les peuplas Indochinois. 

Acculé par la colère du peuple améri­
cain le fasciste Nixon s'évertue à tenter 
d'accréditer la thèse d'une poignée d'élé­
ments « subversifs ». Mais les 20 000 poli­
ciers quadrillant Washington, l'armée 
mobilisée dans la chassa aux manifes­
tants, les chiens policiers lâchée sur la 
foule, les 14 000 arrestations effectuées 
en trois jours, confondent ses mensonges 
de façon éclatante. C'est bien le peuple 
américain qui, de plus en plus massive­
ment, se dresse contre les criminels du 
Pentagone et de la Maison-Blanche. 

En France aussi, il n'y a pas de couches 
du peuple dans laquelle la lutte exem­
plaire des peuples d'Indochine ne soulève 
un enthousiasme et un espoir de plus en 
plus grand (les dirigeants du P« C »F le 
comprennent bien). Ils ont même accepté 
de donner par moment un accent combatif 
à leur défilé du 8 mai, ce qui ne les a pas 
empêché de reprendre en même temps le 
mot d'ordre bêlant de « Paix au Vietnam », 
d'admettre dans leurs rangs, banderolle 
déployée, la présence du « Comité Sio­
niste Socialiste», tout an interdisant aux 
Marxistes-Léninistes la possibilité de 
prendre place dans la manifestation pour 
y scander leurs Justes mots d'ordre, al 
dangereux pour les révisionnistes. Con­
traints de renoncer à la « fête champêtre » 
de Vlncennes, ces derniers sa sont toute­
fois bien gardés de donner à cette mani­
festation le caractère massif qu'elle aurait 
pu avoir. 

République Démocratique Allemande 

Après la démission d'UlbrichL. 
Le 3 mai, Walter Ulbr icht a démis­

s ionné de son poste de premier 
secrétaire du S E D (Parti de l'Unité 
soc ia l i s te d 'A l lemagne) et cédé la 
p lace à Er i ch Honecker . 

La vie pol i t ique de Walter Ulbr icht 
aurait pu être cel le d'un grand leader 
du mouvement . communiste inter­
national. 

En effet, militant ouvrier depuis 
1908 (date de son adhés ion aux J eu ­
nesses soc ia l is tes, à l 'âge de 15 ans), 
il connut la lutte, la c landest inité, 
l 'exil. Mil itant de la première heure 
du glor ieux Parti communiste al le­
mand, co-fondateur avec Wi lhe lm 
P ieck et Otto Grotewohl du premier 
Etat soc ia l i s te de la nation al lemande, 
la R.D.A., il mérita la reconna issance 
et l 'admiration des communistes et 
des travai l leurs du monde entier. 
Pour la même raison, la bourgeois ie 
a l lemande et l ' impéria l isme amér ica in 
lui vouèrent une haine mortel le. 

Ma is Ulbr icht et la d i rect ion du 
S E D ne surent ou ne voulurent pas 
résister au groupe révisionniste de 
Khrouchtchev-Brejnev. 

D'abord réticents à adopter la l igne 
déf inie au 20 ' congrès du P.C.U.S., 
Ulbricht et ses camarades s 'a l ignè­
rent f inalement sur le groupe de 
Khrouchtchev. 

On a dit, ici et là, que la présence 
des troupes soviét iques en R.D.A. 
aurait rendu toute autre pol i t ique 
imposs ib le. En fait, la direct ion du 
S E D recula devant la lutte idéolo­
gique et pol i t ique parce qu'el le 
partageait, dans* une large mesure, 
certaines des vues khrouchtché-
viennes, notamment dans le domaine 

de l 'économie (intéressement maté­
riel, h iérarchie, « rentabil ité », etc.). 
Peut-être pensait-el le également 
qu'une extrême soup lesse à l 'égard 
des révis ionnistes soviét iques inc i ­
terait ceux-c i à rester ferme sur la 
quest ion du statut international de la 
R.D.A. et sur la quest ion de Ber l in. 

Toujours est-il qu'e l le fut, sous la 
férule d'Ulbr icht, au premier rang 
dans les attaques ant i -chinoises et 
ant i-a lbanaises lancées à partir de 
1961-1963 par les révis ionnistes. La 
R.D.A. part ic ipa à ia tentative de 
sabotage et de b locus de l 'économie 
de ces deux pays soc ia l is tes. 

Ma is pour toute récompense de sa 
servil ité, Ulbr icht ne recuei l l i t que 
rebuffades. Khrouchtchev avait, peu 
avant sa chute, comploté avec l 'Alle­
magne Fédérale, après avoir capitulé 
sur la quest ion de Ber l in, et se pré­
parait à envoyer à Bonn son gendre 
Adjoube i , pour al ler encore plus 
avant dans le complot visant à la 
l iquidation à terme de la R.D.A. 

Brejnev et Kossygu ine firent mine, 
au début, de désavouer cette l igne 
khrouchtchévienne mais, dès avant la 
venue au pouvoir des soc iaux démo­
crates à Bonn, les contacts avec les 
mil ieux dir igeants ouest-a l lemands 
avaient repris, toujours par dessus la 
tête de la R.D.A. 

Aujourd'hui , Er ich Honecker suc­
cède à Ulbr icht. Lui aussi mil i ta dès 
l'âge de 14 ans et fut enfermé pen­
dant dix années dans la pr ison hitlé­
r ienne de Brandenburg, il part ic ipa 
de façon éminente à la construct ion 
de ce qui devait être le premier Etat 
soc ia l i s te a l lemand. Mais il s'est 

montré en tous points semblab le à 
son a îné Walter Ulbricht, opportu­
niste et capi tu lard comme lui face 
aux révis ionnistes soviét iques. 

Il porte, conjointement a v e c 
Ulbricht, Stoph et l 'ensemble de la 
d irect ion du SED, la responsabi l i té 
de l ' intervention de l 'armée « popu­
laire » de la R.D.A. en Tchécos lova­
quie, aux côtés des forces du soc ia l -
impér ia l isme soviétique. 

Les marxistes- léninistes devront 
étudier comment des communistes 
fermes et résolus tels Ulbr icht et 
Honecker ont pu devenir des révi­
s ionnistes, favorisant à l ' intérieur la 
reconstitution d'une nouvel le bour­
geo is ie et soutenant à l 'extérieur la 
pol i t ique d u soc ia l - impér ia l isme 
soviét ique. 

A ce propos, certains ont parfois 
posé la quest ion : « Faut-il encore 
défendre l 'existence de la Républ ique 
Démocrat ique al lemande, alors que 
ce l le-c i n'est plus un Etat soc ia l is te 
que de nom ? » 

A ce la, nous répondrons, sans 
hésiter : « Oui , il faut défendre la 
R.D.A. I » 

L 'absorpt ion de cel le-c i par l ' impé­
r ia l isme ouest-a l lemand ferait de ce 
dernier la force dominante en Europe, 
sans que la cause du soc ia l i sme en 
soit en quoi que ce soit renforcée. 

L 'existence de la R.D.A. maintient 
une contradict ion de caractère anta­
gonique entre le soc ia l - impér ia l i sme 
soviét ique et les pu issances impér ia­
l istes occ identa les. 

La pu issance économique atteinte 
par la R.D.A., g râce au travail acharné 
de sa c lasse ouvrière, peut mainte­
nant lui permettre de tenir tête à 
Bonn et à Moscou et gêner leurs 
p lans de co-exploitat ion de l 'Europe 
centrale et orientale, plans qu' i ls ne 
vont pas manquer de tenter de 
pousser plus avant. 

Il ne s'agit pas de revenir ŝ -r le 
jugement pol i t ique que nous portons 

REPRESSIOM TERRORISTE 
A MADAGASCAR 

Du 31 mars au 2 avril dernier, 
des « troubles • ont éclaté dans le 
sud du pays. Férocement répri­
més, Us ont fait 30 morts et 229 
arrestations, d'après les chiffres 
officiels eux-mêmes. Le parti de 
masse MONIMA, accusé d'être à 
l'origine de ces événements, est 
dissous. 

Mais qui sont les véritables res­
ponsables? 

C'est le gouvernement, marion­
nette aux mains du néo-colonia­
lisme français, qui pratique obsti­
nément une politique anti-popu­
laire : 

— L'accroissement du chômage 
entraîne des grèves diverses : des 
dockers à San Diego Suarez, aux 
lycées technique et commercial 
de Tananarive ; 

— Les lourdes patentes écra­
sent les petits commerçants qui 
s'affrontent aux forces de l'or­
dre ; 

— L'application systématique 
des réformes françaises a soulevé 
une grève générale des facultés à 
laquelle le gouvernement répond 
en fermant l'université dans le 
sud. 

Sur le plan politique enfin, les 
mesures visant à opprimer et ré­
primer le peuple malgache s'accé­
lèrent : 

— Reconnaissance et accords 
passés avec le gouvernement ra­
ciste d'Afrique du Sud; 

— Confiscation de terre aux 
paysans pour la construction d'un 
aéroport à Nossy-Bé, concentra­
tion des forces de répression aux 
mains du président de la Répu­
blique ; 

— Interdiction du congrès de 
l'association des étudiants FAEM 
(majoritaire) ; 

— Saisie des journaux et attein­
tes systématiques à la liberté 
d'expression. 

Voilà qui explique les « trou­
bles » de mars-avril ! 

Les 229 arrêtés risquent la 
peine de mort ou l'emprisonne­
ment dans une enceinte fortifiée. 

Leur jugement est imminent. 
EXIGEONS LA LIBERTE DE 

NOS CAMARADES EMPRISON­
NES. 

A BAS LE NEO -COLONIA­
LISME ET LA REPRESSION ! 

VIVE LA LUTTE DU PEUPLE 
MALGACHE ! 

sur les dir igeants révis ionnistes de la 
R.D.A., Er i ch Honecker en tête. Ma is 
toute vel léité de leur part, de résister 
au chauv in isme de grande pu issance 
du groupe de Brejnev et à l 'expan­
s ionnisme ouest-a l lemand, doit être 
soutenue et encouragée sans réserve, 
quel les que soient les injures et les 
ca lomnies déversées contre les 
marxistes- léninistes et les révolu­
t ionnaires par les dir igeants de 
Berl in-Est. 

En R.D.A. comme dans le «T-onde 
entier, le rév is ionnisme disparaîtra tôt 
ou tard et le communisme tr iomphera. 

Hervé K E R M O A L . 
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